




L'événement Qumrân 

1 Entretien avec Katell Berthelot 1 

D'OÙ VLENNENTTOUS CES MANUSCRITS? 
D'olt, comment et par qui [:1 • bibliothèque de est-eLie arrivée dans 
les groncs qui surplombent les rives nord-ouest de la mer Mone? POUf le 
père. de Vaux, j'archéologue de l'École biblique de Jénlsakm, qui a dirigé les 
fouilles entre 1946 et 1956, la productiOn et la cache des manuscrits étaient 
entièrement le fuit des esséniens. Les savants estimaient alors que plus de la 
moitié des écrits reflétaient la spirinmliré et le moùe de vic de ce courant 

ascétique du judaïsme ancien, bien connu des auteurs antiques. Les fouilles, 
menées sur la ruine el le cimetière voisins des grottes, semblaient par ailleurs 
conlorter l'image d'une communauté de reclus, préfigurant en quelque sorte 
les moines-copistes du ,\1oyen Âge Les progrès du déchiffremelll 
ct de l'archéologie régionale ont fini par ébranler la thèse «tout essénieIUle , 
du père de V.'lllX: les textes révélaient des sensibilirés religieuses plus variées 
el le site é tait finalemem moins isolé qu'on l'avait cm. En même temps que 
l'identité des résidents de Qurnrân était remise en question, de no uvelles 
hypothèses concernant l'origine des manuscrits onl été avancées. Pour les 
uns. ces écrits étaient à l'image (je la pluralité juive de Jérusalem. d 'oll ils 
aumicm été évacués vers les refuges de la mer Morte, indépendammem des 
habitants du lieu. À cela, d'aucuns opposent l'absence de toute littérature at-

tribuable à la majorité phariSienne de la capitale, ainsi que l'irréductible 

LE ROULEAU DU TEMPLE est le plus long des monusuit; conserveso\'e{8,75 m. 
('es! sons doute un texte prople ou (OUlOn! essénien sinon qûmronien. @ Z. Rodovorl 

proximité dt:s grottes et du site; ils plaident alors en faveur d' une col1ecte 
des manuscrits, réalisée par les occupants de Qumr:î.n eux-mêmes auprès des 
communautés juives environnantes. Récemment, une élUde statistique s'cst 
penchée sur la distribution des IlL'U11L'K:rits selon leur datation. suggérant l'exis.­
tence de deu.'X fonds d 'époque et peur-êtred'origine distinctes (lice MdB 182. 
p. 43). En tout état de cause, la constitution de la bibliOthèque de Qumrân et 
SOI1 dépôr dans les grottes Ont suivi des procédures complexes, qui restent 
encore largement énigmatiques. Es,elle VilIem!/Il'e 
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... classer par genres (œuvres de sagesse; 
hymnes et lextes liturgiques; calendriers, 
horoscopes et divers). Le dernier volume 
contiendra des compléments, synthèses, 
tables el index divers. 

MdB : En reprenant la structure de 
la Bible. ne craignez-vous pas de 
«blbllfler» des écrits qui précisément 
en ont été reJetés? 

Katell Berthelot : Sur ce point, jus­
tement, nous voulons éviter tout malen­
tendu. Le premier serait de penser que 
nous avons tout placé sur le même plan, 
en gommant les différences, comme si tout 
à nos yeux d'aujourd'hui avait la même 
autorité. Le deuxième serait de "cano­
niser» les manuscrits de Qumrân. Nous 
avons d'ailleurs résolument rejeté un titre 
comme la "Bible de Qumrân ", qui aurait 
sans doute été plus vendeur, mais beau­
coup trop ambigu! La notion de "canon", 

c'est-à-dire une liste close de tex­
tes reconnus pour leur autorité, 
n'existait pas encore. Le livre 
des Jubilés, par exemple, jouis­
sait au sein de la communauté 
à l'origine de la bibliothèque de 
Qumrân d'une autorité peut-être 
comparable à celle de la Genèse 
et de l'Exode, avec lesquels il 
partage les mêmes préoccupa­
tions; contrairement à ceux-ci, il 
ne sera pourtant pas retenu com­
me canonique par les juifs et par 
['immense majorité des chrétiens. 
D'autres textes, au contraire, figu­
rent aujourd'hui dans nos Bibles, 
alors qu'ils n'étaient pas parti-
culièrement étudiés à Qumrân : 
nous n'avons qu'un seul manus­
crit des Chroniques. par exemple. 
Nous avons toutefois des raisons 
de penser que le processus de 

canonisation était déjà entamé: 
les cinq Livres de la Torah, en particulier, 
étaient déjà constitués comme ensemble. 
Pour les Prophètes, c'est plus flou. Quant 
à la troisième partie, elle n'existait pas en­
core comme telle, même si la plupart des 
Livres qui la composeront étaient déjà là . 
Le rapport au texte était encore très libre. 
Le copiste n'hésitait pas â changer tel mot, 
à rajouter une phrase, s'il trouvait que les 
versets n'étaient pas très clairs ... C'est ce 
paysage .. précanonique» encore mouvant 
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Les fragments 
en ligne 
À l'occasion du soixantième 
anniversaire de la découverte des 
manuscrits de la mer Morte, l'Autorité 
des Antiquilés d'Israël (lAA) a annoncé 
Ull grand projet' de numérisation, 
portant sur la totalité des fragments. 
Le but est double: assurer une 
sauvegarde virlucUe d' lin patrimoine 
qtlÎ s'abîme, hélas, avec le temps, et 
bénéficier des procédés rechnologiqllt."S 
pour améliorer la perception des 
inscriplions. Les clichés devraient être 
mis ensuÎte à la disposition des savants 
et des simples curicux, directemcnt 
sur lnternct. 

l ________________________________________ --J 

« Rendre ce trésor de la littérature antique 
accessible aux biblistes, aux historiens et plus 
largement à ceux qui s'intéressent à la Bible. " 

GENÈSE CHIFFRËE 
D'UN PROJET 
Dons ce plemiel volume de 10 
«Bibliothèque de Qumlân », 
8 sjléciclistes honcaphones ont traduit 
3 BOO lignes de texte, inscrites SUI 650 
hogment; de 70 manusclit; leplésentant 
25 livres de 10 littélatule juive onfiQue, 
sons camprer les 20 exemplailes du 
livre de la Genèse. Ils onl rédigé 4S 
introductions à ces livles et à leurs 
différentes ropies, ainsi que 3000 notes 
et rommentaires explicatifs. 
Et ce n'est qu'un début.. 

que nous avons voulu mettre en valeur par 
ce mode de classement. 

MdB; Votre démarche a-t-elle mis en 
valeur des aspects de la collection 
passés Inaperçus Jusqu 'Id? 

Katell Berthelot: Prenez le premier 
volume que nous publions aujourd'hui et 
qui rassemble les traditions liées au livre 
de la Genèse. Vous remarquerez déjà 
que la moitié des textes est en araméen, 
la langue couramment parlée à l'époque 
qui ne représente pourtant que 13 % de la 
bibliothèque au complet. 11 fallait que les 
textes soient rassemblés ainsi pour que le 
lien quasi consubstantiel entre cette lan­
gue et les débats concernant l'origine de 
l'humanité, du mal, des puissances céles­
tes ... puisse vous sauter aux yeux. Cela 
fait aussi ressortir la pertinence des ques­
tions que se posent les savants par rapport 
â l'origine de ces traditions. Par exemple, 
celles liées aux Géants, à Hénoch et à 

toute cette période qui va jusqu'au Déluge 
et â Noé, occupent une très grande place 
à Qumrân. La Genèse parle aussi, au dé­
but du chapitre VI, de géants, d'accouple­
ments entre des anges et des femmes, 
bref d'événements obscurs au fort relent 
de mythologie, mais elle passe très rapi­
dement dessus, comme avec gêne. Le 
rédacteur de la Genèse connaissait-il ces 
traditions et a-toit voulu en minimiser l'im­
portance? Ou bien est-ce au contraire le 
laconisme de la version primitive qui a sti­
mulê l'imagination de certains scribes? 

MdB : Que deviennent les esséniens 
dans tout cela? 

Katell Berthelot : En faisant sauter la 
répartition traditionnelle entre manuscrits 
bibliques, parabibliques et sectaires (il vau­
drait mieux dire communautaires), nous 
faisons disparaître les présupposés quant 
à l'attribution des textes à tel ou tel cou­
rant du judaïsme. L'idée d'une bibliothèque ... 
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JARRE DE QUHRÂN 
Ces jClres a!!Qngêes avec une ouverture 
el un couverde onl éte conçues pour 
protéger des rouleaux. Ce type de jorre 
n'e~sle Qu'à Qum/Ôn. C MdS 

el de l'Écrit de Damas trouvés à QumrAn 
datent de la fin du Il' siècle av. J.-C., le té­
moignage de Flavius Josèphe de la fin du 
1- siècle ap. C'est-à-dire que deux siècles 
les séparent. Quel mouvement religieux, 
dans l'histoire de l'humanité, resterait iden· 
tique à lui-même pendant 200 ans? Nous 
supposons donc que ces textes sont bien 
liés au mouvement que Josèphe appelle 
"essénien ", mais avec différents groupes 
qui ont évolué dans le temps. Un de ceux-là 
vivait à Qumrân, mais il n'était pas le seul. 
De son côté l'archéologie aussi a bousculé 
l'étiquette essénienne traditionnelle (lire l'en· 
cadré p. 10). Mais notre édition évite cette 
discussion. Ce n'est pas notre propos. Nous 
mettons les textes à la disposition d'un large 
public, nous ne prétendons pas imposer 
une interprétation d'ensemble. 

MdB : Vous avez pris le parti de n;!tra­
duire tous les textes. Les préc:édentes 
traductions vous semblalent· elles 
Insuffisantes 1 

Katell Berthelot : Il existe une traduc­
tion française en livre de poche, mais elle 
est faite à partir ... de l'anglais! Quant aux 
éditions savantes, elles sont déjà ancien­
nes. Surtout, elles ne donnent pas tous les 
lextes trouvés à Qumràn ni pour un texte 
traduit toutes les versions connues. Par 
exemple, la traduction de la Régie de la 

une introduction et des notes destinées 
à faciliter la lecture et la compréhension. 
C'est bien nécessaire car les lextes sont 
souvent obscurs et leur syntaxe un peu 
bizarre. Il y a des expressions étranges et 
nous avons voulu garder cet effet d 'étran­
geté, en restant très fidèles au texte. sans 
toujours Irancher entre divers sens pos­
sibles. Il faut aussi garder à l 'esprit que 
nous n'avons souvent que des fragments, 
parfois très brefs. Tout cela soulève parfois 
plus de questions que de réponses! 

MdB : Concrètement, comment 
avez-vous organisé ce vaste chantier 
éditorial? 

Katell Berthelot : L'initiative du pro­
jet est venue d'André Paul en 2003. En 
vétéran des études qumràniennes - il s'y 
frotte quand même depuis 19571 - , il a 
invité tous les spécialistes francophones, 
jeunes et moins jeunes, à y participer. 
L'équipe s'est ainsi constituée avec plu­
sieurs nationalités (France, Israël, Canada, 
Tchéquie ... ) et autour d 'une moyenne 
d'age de 35 ans! Certains étaient alors 
encore au niveau de la thèse. Vu l'am­
pleur de l'entreprise, Thierry Legrand, de 
l'université Marc Bloch de Strasbourg, et 
moi-même avons été associès à la direc­
t ion. Une première réunion a très vite eu 
lieu aux éditions du CerI. Chacun a eu 

« Nous mettons les textes à la disposition 
d'un large public, nous ne prétendons pas imposer 
une interprétation d'ensemble. » 

.. essénienne venait du rapprochement éta­
bli entre la description par Flavius Josèphe 
d 'un mouvement qu 'il nomme essénien 
et certains textes de Qumran comme la 
Règle de la communauté. Dans la premiè­
re grotte découverte en 1947, les textes 
communautaires représentaient en effet 
4 rouleaux sur 7, soit plus de la moitié. 
Mais cette proportion est tombée en des­
sous du quart quand tous les manuscrits 
de Oumràn ont été déchiffrés. Cela dit, il 
existe aussi des différences entre les tex­
tes communautaires et les descriptions de 
Josèphe. Mais cela ne signifie pas pour 
autant que les Qumrâniens et les essé­
niens aient été deux groupes différents. Les 
manuscrits de la Règle de la Communauté 
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communauté est fondée sur le seul ma­
nuscrit de la grotte 1, sans tenir compte 
des dix autres trouvés dans la grotte 4. 
Entre-temps la recherche a beaucoup pro­
gressé, ainsi que les techniques mises à la 
disposition des déchiffreurs, comme le trai­
tement numérique des images. En outre, 
même quand les traductions existantes 
étaient excellentes, les notes étaient sou­
vent dépassées. Tout cela imposait donc 
une sérieuse révision. Nous avons aussi 
voulu offrir au public francophone, de plus 
en plus nombreux à s'intéresser aux lan­
gues bibliques, la possibilité de confronter 
les textes dans leur langue d'origine (hé­
breu, araméen, grec ... ) avec leur traduc­
tion sur la page d'en face. Nous ajoutons 

l'occasion d 'exprimer ses souhaits, selon 
ses affinités et la cohérence de ses pro­
pres recherches. Cela a permis de faire 
une première répartition des textes entre 
nous et de les classer thématiquement. Il 
a fallu aussi construire une ~marche de 
travail commune. Nous nous réunissons 
à peu près une fois par an pour faire le 
point, résoudre les difficultés et améliorer 
la méthode. Mais notre but n'est pas de 
recréer le Yahad (terme utilisé à Oumràn 
pour désigner ta communauté) 1 C'est bel 
et bien de rendre ce trésor de la littéra­
ture antique accessible aux biblistes, aux 
historiens et plus largement à tous ceux 
qui s'intéressent à la Bible, au judaisme 
ancien et au christianisme primitif . • 

..4 LA GROTTE 4 oétéuooséedemoin 
d'~omme dans les à-pics du wadi qui borde 
le site de Qumran. Elle contenait il elle seule 
plus des trois-quarts des monllSUits retroU'lés, 
dont onze exemplaires du Uvre d'Hénoch. Un 
des auteuls de 10 bibliothèque de Oumrôn, 
Michoël LanglOI S, {) consoné sa thèse {lU 
pl(lS complel de ceux-ci (éd. du (erf, 2008). 
oC G. Nalbandian/lsroelimoges ..,......,...../1.. 
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